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1$ Ezecbifflr Frù pour eux diſh: , [ebay

~ Eramet :imm- pourſhite la propzſtiatíd”

I9 DE quiconque a dreflé' watſon cœur a'

î-""~ refercber Dim, l'Eternel Dim de [ès pe

- ~ - 1 - 1 - I

m' , tomb-te” qu i? uefa” neuve-filon lq
. . " . » .

ptçrfficagza” d” Sanctuam.
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O M n lE N que les _ccrcſnpnîçs d;

la Loy dc Moyſe aycnt esté abolícs

\ _‘ ' par la prcdicvàclpbp dc FE-Jangilc , 8c'

qpc cc voile ait esté cſcſchirc' cn la mort dc 1c
_ ſus Christ z cc ſſnéantmoins les biens figurés_

par ces Ccrcmohícs ne laiſſent pas ck; nous-apq

parc-cuir: 8c de ces ccrcmonies nous citons bcau~

coup cſcnſcignemèns qui \nous forment à la

cxſaintc dc Dieu. Nous nc ſorgnncs plus obli
gés à ſacrifier à Dieu des bestcs : maiſſsſrApoï

flgrc \ſixous commande dbffcir à Dieu 'nes corps

cn *ſaétificc viuant . ſainct a vplaiſant à Dieu.;
Romuç. La defenſe n'est plus ſidc toucher vii

;Upsmon: Màis il nous :ſi: commandé dc nous_

f* .\ _, ~ .\ ‘
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abstenir des oeuures mortesóôt" de 'communiquer

auee ceuxq ' orts en peche'. (Yeust esté

alors vne _ 'ſe ab y v~ able d' ir àDieu vn

poutceau c ſacrifice : v jeux" ‘ declarant

qu'il a en abomiuation ceux qui. ondent en

tnangeanndeltèt~ dire qui íouïlïent, ſes benedi:

ctions temporelles auecmeſconren' ent, 8c a,

_uec riottts au ;eur prochainzdc c qui ne re
gardent iama le ciel , 8C ne peſi nt iamaisà

Diemque qua _ 'ls ſonttçnue '_ 3c abbatus par

astltctions; Et ce ' 1 iepotcs ſe veautrcÏt

en la ſauge des voluptez chatnelles. Et que nous

ne deuons reſſembler aux 'porcs qui mangent le

gland ſous vn chcſne s ſans eleuer les yeux vers le

cheſne qui les nourrit. Tels ſont ceux qui ioniſ

ſent des biens temporels s ſans pen ſçrà Dieu qui

les nourriuôc luli en rendre gtaces. _ '~

- Les Iſraelitesloffransà Dieu \in ſacrifice pour

leurs pecheapoſoyentleuts mains ſur le front de

la victimùdeclarans par la qu'ils deſcha-tgeoyent

ſur elle leurspechez s 8c la ſubstituoyent en leur

placnMais quant a nonsmous deſchargeons nos

pechez ſur leſus Chriſhqui est ?Agneau de Dieu

quioste les pcchez du monde a lequel ſe ſubstiä_

tuant en riostre placeza porte_ la maledictiou que

nous auions meritee: ê: diſons àDieu a O Sei~

gneur , par le ſang de la croix de ton Fils ſois ap

paiſé enuers moy poure pecheur.

Les Iſtaelites ſouillez de quelque pollution

legale s ſe lauoyenr 8c puriſioyent deuant que de

participer àſagucau Paſchal. Mais nous s deñ

uant que de participer à la Cene du Seigneur,

Lequel est appelle' nostre Paſque par rApostfez
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Lcotinths. deuons purifier nos cœurs de mauä'

uaiſes conuoitiſes z' &orguei nite' z de l'a

mour du m z de h ' rancuv contre no

stte proch 'Ÿvainïſêererion nous la grace

de Ieſus C pendant que nous haïſſonsiccux

xs il est mort- Dauid nous ſert

:lequel au Pſeaume 2.6. dit/z Ielaue

ſum-tenu z Ô* fl', fete” amel z ô'

. cence z c'est à

à dire qu'il p , deuant que

d'approcher de l'a neur z 8c fait mar

cher ſa repentance deuant ſon oblatiomQge s'il

estoitdefendtt parla Loy de Moyſe de ſe preſen
terdeuant Dſiieu ayans les mains vuides de pre

ſensz combien plus est-ce vn grand pechéde ſe

preſenter à la table du Seigneur, ayans les cœurs

vuides de bonne conſcience z 8c de crainte de

\Dieu 2 Ce grand Dieu qui est ſcrutateur des

cœurs z 8c iuge de nos actions z ſouffriroit-il

que des hommes qui ne ſont que poudre 8c cen

dre vinſſent ſe preſenter deuantlui à Yestourdiez

ſans estre touchez d'vn ſainct tremblementzpar

le ſentiment de leur miſetezôcde la grandeur de ſa

Majesté.

Dieu meſme a enſeigne' cela dés le commen

cement du monde. Car l'arbre de vie qu'il auoit

\plantéau paradis terrestre z estoit vn Sacrement

par lequel Dieu donnoit à entendre à Adam qu'il

íouïroit de la vie pendant qu'il perſeuereroit en

ſon obeiïſſanee. Mais apres le peche' d'Adamz

Dieu mit a la porte du Paradis vn Ange auec

vne eſpee flamboyante 3 pour empeſcher Adam

d'approcher deſarbre _de vie. Ça: il n'est pas

CQPM:

  

  

Eternel. il
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eonuenable que celui- là participe aux Sacre

menszpar l vie nous est preſentee z qui

ſon pe '.

Et Ieſus hrist lauaur leſpiedsè ſes diſci

ples z deuanrzque de leur admini "crla ſaincte

Ceriez leur douuoità entendre, ô: nous, qu'il

faut ſe nettoyer 8c repurger des ſ illures des

vices z dbrgiç z d’enuiez d’auari amour de

  

(h flD fl Hn* Hfl d..

  

ce monde z uanr que d’appr er de la ta

ble du Seigne A:-De eur t' poriansnos vi

,cesîz nous n’en '~ l nostre condamna

tion. Et est à craindre que parmi nous il n'y aie

des profanes auſqnels puiſſe estre appliqué

ce que IeſusChrist diſoit de Iudas affis à ſa ta

ble z Celui qui mange mon pain a [mé/Zn 141cm

eamrfmay. r

Mais pource que íamais nostre preparation

n'est ſi parfaite z qu'il n'y air, meſmes és mell

leurs d'encre nous z quelque defaut z nous deuons

faire la priere d’Ezechias z que nous vous auons

leuë z 6c demandeçeà Dieu quÎiltienne la pro

piriation pour faite z pour ceux en la purifica

tion deſquels il y a quelque defaut. Ce bon

Roy voulant celebrer vne Paſque extraordinai

rement ſolennelle z y conuia par lettres &par

couriers expres ,les Iſraelites des dix ligneesz qui

estoyent restez au pays z 8c que les Aſſyriens n'a

uoycnt point tranſportez. A Ccttc] ſemence

Pluſieursdentfeux touchez de repentance 8c

d'vn vray zelez ſe rendirenc en Ieruſalem. Mais

pource que par faute de loiſir ou d'instruction.

ils ne s’estoyenr putiſiez ſelonla Loy z Ezechias

, fait pour _eux cette priere z en laquelle nous



!-88\ VI. DncAnE

nous auóns trois choſes à conſiderer.

~ I. Les titres qu’il donne

le bon Enmlſ.

II. Q1]

  

ur leſquels' ptiqaſça

_ reſume l'Eternel de t t leur cœur.

' c’est qu’il demande à Dieu pour

qu’il les ſupporte en leurs defauts,

tienne po 'faire leur propiti '

Wanràc ocdcBouz n ~

nous pas de vo

flrariues que [Eten

ter le Soleil auec Yne chandelle. Car touſiours

nos preuues ſeront moins claires que la bonté de

Dieu. Cette bonté par laquelle il nourrit ſes env
ſiriemis, 8c fait pleituqir ſes benedictions és boue

ches ouuertes pour l~c blaſpliemer , 6c par ſa pa

tience 8c longue ;attente les inuite àrepentancc,
'ſi Cette bonté par laquelle estant la, partie 0ſ

íçnſee , neanrmoins ila recherché la paix auec

[homme , 8( la reconciliarión. !niques à n'eſ

pargner point ſon Fils bien_ ;imeflôc l’auoir livré

'àla mqrtpour noſtſre redemÿtion : gſin que d'en

fans d'ire' , &t ſuiets à malediction, nous ſoyons

faits ſes enfausdc heririets de ſon royaume;

' ' Cette bonté pa: laquelle i.] ſe rend attentifà

n’entrepre

uues demon

  

nds prieres. recueille nos larmesſſe rend dcbteur -

de nos aumoſnesmous eouure de ſa prouidence,

cçmpç ſes Anges Fcnrour de ceux qui le crai

gnent; tions instruit par ſa parole , fait du cœur

de ſes 'enſans ſon ſanctuaire_ , 8c l'habitation de

ſun Eſprit , lequel prençl le góuuernail de nos eſ

prits, duquel lîbaliítarion _en nos cœurs est vn

gage 8c vn arthe de nçstre habitaçidn auec Iſe

- ' us
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ſus Christ en ſ0 royaume celestc. Conſiderez

. \ ~ erſection du bafiimenr

  

de l’Vniue nostre Dicu ëestend

iuſquesà r etſer ce bastiment a our en bastir

vu meilleur ;ii ſoit porportion ' à l'amour'

qtſilporte à ceux qui le craignent; 'il a adÔp-j

tés en ſon filsleſus Christ.

Outre leſquels effects de la la lité de Dieu.

communs à rouäfidcles , ce pari-r troupeau que

Dieu a recueilli des teſmoignages

particuliers de ſa bonre' 8c de ſon ſoin paternel.

Car nous nous ſommes veus enuironnés de dan-i

gers 6c difficultés qui ſembloyent irremcdiables;

6c auous eſié ſur la pointe du precipice. Les

peuples de religion contraire, qui ſont autour de

nous croyans nostre ruine estre certaine , eſtoy'

eut comme ceux qui accourenr auec la coignec'

à vn arbre tombe'. Mais Dieu s'eſt ſèrui des cho#

ſes meſmes dent nous attendions nos maux,p0ur

nostre bien , 8c contre toute apparence 1 nousa

eonſerue' ſa Parole, 8c parmi tant de rempcstes a'

affermi nostre condition.

Tels ſont les effects de la bonté de Dieu:

, Pourrantcombien que toutes les vertus qui ſont

en Dieu ſoycnr infinies en grandeur , ou pour

mieux dire, ſoyentvne ſeule 6c meſme vertu, l'a
quelle a âiuets noms ſelon ſes diuers effects, tou-i

tesfois l’Eſcriture ſaincte inſiste principalement"

ſur la boule' de Dieu. Dauid au Pſeaume zo. diif

quii! n'y a qu'un momentm la colere de Dieu, mai.

qu'il) a 'une m'a en/àfaurur. Et S. la'ques dir que

la miſéricorde ſe glanfic par drſſm le jugement.

non pas que Dieu ſoit plus miſeticordieux que
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iuſlc: mais pource qu'il nous onstre des effets

plus expres 8c admirable ' icorde que

iſon pour

n est claire

vilsl'ont [Tie

n demande la raiſon pourquoi dés

ation du monde , de lamaſſe cor

re humain il a cleu à ſalut cerrai—

nes perſonnes _p pourquoi il qſenuoyc' ſon Fils

au monde, afin q ' “Mnkffvne chair ſem

blable àla nostrczilsïx 'last auec nous,& en cette

chair fist Fœuure de nostrc rcdemprion z là nos

eſprits rampent 8.'. ne battent que d’vne aile.

Metcans lc doigt ſur la bouche , auec vn ſilence

religieux, nous adorons ce que nous ne pouuous

exprimer ui comprendre. Et changeans nostre

contemplation en exhortation , diſons auec Da

uid Pſenume 54. Gau/Icæó' voyez que l'Eternel'

ï/l bon : O que bienheureux (ſi [homme quiſe re

tire Wer: lui. O que bien-heureux ſont ceux qui

goustent en ſorte la bonté de Dieu , que par là ils

en deuicnnenr bons, 8e parla recognoiſſancc

que Dieu estbon ,ſont eſchaufirz en ſon amour:

tellemciit que le goust de cette douceur leur Face

trouuer les voluprez corporelles ameres ou fa

dcs, 8è les destourne de routes les choſes qui deſ

tourncnt les hommes de ſon amour : Nous ne

deuons jamais ſortir de cette mcdiration que

pour y rentrer incqntinenr : Nous deuons esti

mer tout temps estre perdu qui n'est point em

ployé à nous auancer en la cognoilſance 8( ex

perience de la bonte' de Dieu. Certainement

nous ſommes grandement condamuables z ſi

nous

  

quoiDieu punir le

8C aiſec à ren re, aſçauoir pource

rité. Mais

deuant la f

rompuë du g

  

——..~——__..—......—'———-—-.u-Mn.
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nous ſommes plus ſoi neux à calculer nostre ar

brement des effects de  

le mot d'ET E i., qui est plein de poidszôc di

gne d’vn: ttesgtande conſideration. Ce ſeroíc

vne temeritéôt vne curioſité ambitieuſe, ſi nous.

voulions ſonder 6c approfondir la nature de l'e

ternité de Dieu. Seulement en peu de mots nous

. vous dirons que ſon etetnité conſiste en deux

choſes. Ifvne est en ce que la vic 6e duree de

Dieu n'a ni commencement ni fin. L'autre en

ce que la duree de Dieu ne conſiste pas en vn

laps continuel de temps , qui ait ſucceffion de

partieszcomme Dieu ne perd rien de ſa vierauffi

il n’acquiert rien de nouueau. En vn ſeul mo

ment il poſſede toute ſa vie 8c toute ſa peifeä

ction. La vie de l'homme est comme vn eric

ruiſſeau coulant pour peu de temps : dont l3eau

paſſe cn ſorte que c'est touſiouts vne autre eau

qui arriue. Mais la vie de Dieuest comme vne

mer ſans fonds 8c ſans riuezdont le repos immos

bile ne ſouffre aucune agitation. Laquelle me

ditation ſurpaſſant infiniment nostre capacité,

nous nous contenterons de monsttct comment

'ce mot &Een-nel iointau mot de Bomſert à ren

dre la bonté de Dieu plus conſiderablcÆc pleine

de conſolation. Car le mot d’Etetnel en la lan

gue du vieil Testament , ſignifie celui qui E S T.

8c qui ayant vne eſſence. immuable s ſubſiste de

toute etetnité. De laquelle immutabilité de ſon

eſſence, naist 8c depend ſimmutabilité de ſes
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t9; _ Vl. DEAD-z' ficonſcils.Dieu est immuable e ſes conſeilnpour

ce qu’il est immuable ce. Il n'est.

pointſuiet à reauis,ſ - , ' ‘ ne change

panſesdonsôc ſa " ’ l

Il n'est point homme Pour mentir ,

de l'homme paurſeärepentír. ,C

adioustee à ſa bonté, ſert à nous :Heu-er des ef

  

ſects inuariablcs _de ſa bonté. ,Pourtant au 6. _

d'Exodc Dieu voulant aſſeurer Moyſe qu'il gar

deroit inuiolablement l'alliance faire auoc A

braham -, ſe nomme lehoua, qui est vn motqui

ſignifie Yimmutabilité de ſon eſſence. Et au

Pſeaume roi.. Œgliſe affligee dit , 0 Dieu ne de

meurer beeernellemene, é' ta memoire e/í d'ange e”

nage. Dont elle infere que Dieu deliurera ſon

peuple , puis quele temps qu'il auoit aſſigne' 8c

predit auparauant estoit eſcheu. q,

’Ce~ttc meſme eternité ſert à exalcer la bonté

de Dieu, quand nous eonſiderons que celui qui

est infini en' grandeur 8c duree 1 daigne, par ma

niere de dite , ÿabaiſſer iuſques à nous , 8e estrc

eſmeu d'affection paternelle , enuers des Creatu

res tant povres 8e inſirmes', 8c chargees de tant

de pechez. ‘ - q ‘ ' z

Item [Eſcritnre accouplant Yeternité de Dieu

auec ſa bonté, nousenſeigne quelle doit estro

nostre diſpoſition en la priere, qui est de idindre' v

la ſiance 6c la priuaute' filialmauecſhumilité 8;

reuerence. Pour -ſormer en nousla confiance,

nous nous repreſenrons ſa bonte' : Pour nous

humilier 8c toucher de reuerence , nous nous

repreſentons ſon etemité 8c Maiesté infinie.

Cest ainſi que Ieſus Christ a voulu que nous

commen: ‘



p _Dſsrnuonsſi i9;

cornmverici‘o_risv h k riere ordinaire, en di
  

ſant, Nel/Ire 'ſi " ' creux. Car ce mot de_

Pere nous v.j - v toit ſ ‘ "~‘~j- ,_ ’ , 8c nous donne la

liberte' de ' -ñ 'àDieu auiclconfiancc, comme
'ñî _ pere. Et cesrtſiiots qui e: é: eieux,

nous repreſent ' &ſa Maieste' Celeste , pour rotin,

cher nos cœurs de crainte 8g "reuerenee- ;A meſ-p.

ine ſin nous ioignons en la priere eesdeux gestes,

aſcauoir le ployement des genoux, ôc-Peleuatíon

des yeux , dont l’vn ſert à nous humiliel: i, IMEI;

ſert à eſlcuer nos eſperances , 6e attendre les ef

ſects de ſa bonté. ~

Mais de pe'ur que ſous ombre de nous fier en

la bonté de Dieu, nous nous flattions en nos vi:

eesÿ, 8c deuenions negligens à bonnes œuures,

ce bouRoy declare qu'il prie pour ceux 9m'e”

eher” l'Eternel-ie m” leur cœur. ,.

Souuentren l’Eſcriture il nous est commandé

de cet-cher Dieu :comme au Pſeaume 105. Re

dertbezl*Ein-nel Üifitfrree , :ere/rez, eomrimnüe-~

mme/left”. E: au Pſeaumc 2.7. Mon eæler me

dir de par n), Cerehe mafia”.

' 'Par eerelver Dieu Yâſcríture n'entend pas cet.:

cher le lieu où il est : car il estpreſent par tout'.

(Ltand nous voudrions nous eloigner ou abſen

rer de lui, nous ne pourrions le faire : Comme

diſoit S. Paul aux Atheniens, ' Actes t7. qu'il rie/I

p44 loin de elo-mm de nom , ó- .que par lui mme

anom- vie eÿ- monument (ÿ e/Ire. Mais par cercher

—~ Dieu l’Eſclriture entend deux choſesnſſauoir cer~

cher de parueuir à ſa cognoiſſance, 8e recercher

' ſa faueue.

De la premiere façon de cercher Dieu, qui est



  

  om rrrabéleñÿseign î " r d ' l

rojïfltlëætrouchzrxerimſhnflrîan - tram-er. 3

Mais le plus ſouuenr -PEſcriture par ,cercheç

Dieusurend recercher ſadînueur ;Sc ſa -gçaceſç

comme :ésïpäffzges ſus alleguez, où il cstcomſ;

manif-È deſcercherzla facedeï FE-ternehëest à :lire

ſa préfet-ke -fauorable-rellexiqîü la dqnnqir à co.:

gnoistre en ſon temple. Ainſi aùóizjqchqpirse du

i; des Chromhuasätilest dſc q” game# iezzlfigcli
m ont derrbéôBtei-ml-;jlx-:Ïïne ſſrmfluhc'est à. sfllirç

que quarrdüsorirveuzrecourszàlui , ils ont expezzi-,ñ

menteîſM-fiewuîs' 8: ſa ,faueufldz …Bris-il 555. chapi;

tre d’E.ſaie, CercbcUErerwlpend-Ïnt_ èuäljê-.NM

n_,‘ 'iñuóqmfiiedpendïlmquîæufi pin's. _Parole-g di
guesde ſoigncuſéïconfidctmiomzäûrælffiîäriffly

re diſant, Ccrchez Dimkfiâkwqflîgſitfl;MW

nouscuſeigne que-Dieu ne (extreme-Mas en ;que

temps , 8c qu'il y a des pcrſoumæquile ceœhgar

îäc ne le froment pas."Luiquiquclquefoisſezfaic

-rrouuer àteuxïqlünelecerchènr poi-nt 5 comme

il dir-lui meſmeùän 6y.~chapirred3Eſaic,s’cfloigne

quelque foisuieîcunicquide cendre-nt, ' Car_ que

Dieu ne ſerrouue pas en roux temps , îvollÿèlïaæ.

*prenonsdu Pſeaume zz. oùil cſhdit ,zſourzbjçzr

aime' tcſupptiàä a” temp: quidam-vacs. -~ 1 .zx-Mz,

‘ 'îſŒeux-la cerchenrënieusflameæle trouvent-PAY»

uni-le_ cerchenr- pîëw des moyensique Dieu infan

prouue paæôc par des voyes contraires ä-ſaparo

zle. Tels ſont ceux-qui cuidencrfirezſauuez par

‘ e leurs
"à
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leurs merites : Ou u, ' ínuoquent des Saincts , 6c
  

  

p la verité,, Wie : ma! ne 'vient

._ .moy- EtS.Piet}re au 4. des Actes

dit, qu'il n y a v . l; deſdits: en agen” autmni d'au

tre namſhm le ci: 'uiſhiuiaunéaux homme: z par

lequel il nauófizzlle ïfflrœſ-:iufltæ

Ceux-la auffi cerchent Dieu 8c ne le rrouuent

pas. qui laiſſent paſſer le temps de leur Viſitation,

Cesta dire le temps auquel Dieu les conuic à re~'

pentance. Leſquels en leur proſperité ayans esté
long temps _ſolltcitez 8g- aduertis parla parole de ſi

Dieu , ont bouché l'oreille , 8c ſe ſont egaycz en

leurs vices , 8c en leur proſanité. Mais quand

Dieu les accable däfflictions, ils implorenr ſon

ſecours, nonpar amour. mais par contrainte, ou
par feintiſe : &ſi estans dehurelz du peti] , retour

nent à leur train ordinaire . 8c à leurs dcbauches.

Ouayans veſcu de-rapine 8c de concuffion , _de

mandent pardon- à Dieu ; maisne restiruent pas

ce quïlsonrzraui, .Be iniustementacrquis. C'est ä

ceux auſquels la Sapienoe celelie! parle aupre-'v

mier chapitre des Prouerlieszdiſant , Pour” que

?ay crie', Ô' Uma ayez. refiué d'oran', cÿ- au”. rtburë

mrm fflflſflſ , quand Ât/ZreſſE-cÿ' Mgorſſëu-Uíerzdra ſur??

\Jam , mmcrier-clapet mpysmarir ie nenffiondrayï'

paint. On me cerchemflegmnd marin , mai; on ne

me craignent point. .L'Apostre aux Hebrieux au, ;i-:ñ «v -

r z. chapitre dit qUÎE-ſëu ne emma poin: lieu-do

Wanna” , ear/ibm: qu'il la demanda/Z amel”

meñr. L'Eſcriture ſaincte est pleine de tels eikcvm*

Pies. Pendant que NOe' bastrſſszt lëädzrche,~ &par

N 1.
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l'eſpace de ſix vingts ans -z 1 choit la repentan

ce aux hommes de d -ë r -_ ~ t c'estoit le

- "s quand les

  

~ temps auquelDieu vbondes de Pabÿſçne f

le temps auquel Dieu ſe Ît plus: Pen

dant que Loth estoit dans So ome heraut_ de iu

stice , 8c exemple de ſaincteté , ç’estoit le' temps

auquel Dien ſe rrouuoit. Mais quand il ſur ſorti

de Sodome s 8c que le ſeu commença ï pleùuoir

ſur toute la campagne , c'estoir le temps auquel

Dieu ne ſe trouuoit plus. Pendant que Ieremíe

exhortoir les luifs à repentance , du temps des

derniers Rois . Iehojakim 8c Sedecias, c'estoit le

temps auquel Dieu ſe trouuoit encore. Mais'

quand les Chaldeens ſe furent iertez ſur le pays,

8c eurent enuironne' Ieruſalem de terraſſes , v c'e

stoit le temps auquel Dieu ne ſe trouuoit plus'.

Pendant que leſus Christ 8c ſes diſciples pre(Û

choyent aux luifs le Royaume de Dieuzôr exhor

toyent les Iuifs à la ſoy 8c à la repcntancœäestoifi

le temps auquel Dieu ſe trouuoir. Mais quaridä

les armees Romaines enuironnerent Ieruſalem;

(estoit le temps auquel Dieu ne ſe trouuoir plus*:

8c cette nation eudurcíe , deſcheue' de l'alliance'

de Dieu,a este' vn exemple terrible des iugemens'

de Dieu. Dont auſſi leſus Christ pleurant ſur

Ieruſalem , pource qu'elle n’auoit point reco

uuMMgneu le iour de ſa Viſitation, diſoit. 0/í eu moine

en cette tienne ieumee. tu euſſer cogne” les' eine/ee

qui appartiennent à ru paix. Meu maintenant

elle: [âne cachee: de', deu-entm yeux. En diſant eu

eme tienne íourrrei,v fl monstre que?homme a ſa

' iourneea
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ioutuee, 8c Dieu la ſienne. «Wand Dieu parle à

a nous , 8c nous exhorte 8c azluertit , c'est la i0ur~

nee de l'homme c'est le temps de cerchet Dien.

& de le trouuer. Jç/iais quand Dieu las( s'il faut

ainſi parler ſde tendre les mains à vn peuple re*

belle 6c contredíſant, ferme le pas à la repentan

ce.c’est la iournee de Dieu:c’çst letemps auquel
qDieu ne ſe trouctue plus. Ainſi pendant que les

deux fideles _teſrnoins dont est parlé en Fonzie

me chapitre de l'Apocalypſe, vestus cle ſacszpreſ

chent l'Euangílc en Babylone , c'est encore le

temps auquel Dieu peut estte trouue' par ceux

qui lc cerchent. Mais apres qu'ils ont este' enle

uez au ciel, 6c que la parole de Dieu ayant eſté

ostee à vn peupleendurci, Dieu verſcles-taſſcs

de ſon ire,cÎe[l: le temps auquel Dieu ne ſe trouue

plus.

Et pour venir à nous meſmes , ce temps pre

ſenc auquel Dieu parle encor à nous s 8c pat

moyens admitables nous conſerue ſa parole a est

encore le temps auquel Dieu ſe trQuuç : Maisſi

les vices qui regnent au milieu de nous, aſſauoír

Yyvrognerie z_ 8( les contentions 5c proccz, du

rent plus long temps , 8c deuiennent incorrígi

bles'. viendra vn temps auquel Dieu ne ſe trou

uera plus, 8: nous ostera ſa parole. Alors ceux

qui craignent Qieu diront , ô où est maintenant

le temps heureux , auquel Dieu nous monsttoit

ſa face faûorable , 8': nous instruiſoit parlant à

nous auec farniliarité. ~ l_~ ' ' '3"

Cest à quoy. rues freres. nous deuons penſer;

afin quenieſnageans le temps", nous pfeuenions

ſes iugemètis par repentance. Que ſi c'est mal
l. _ ., . N z .
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fait de renuoyer le povre au lcndemaímcombíen

est-ce vn plus grand forfait de renuoyer Dieu au

lendemain, & reculer de iour en iour la repen

tance? Combien y a- il de perſonnes parmi nous,

qui ditoyent volontiers à Dieu -, 'Tu nom preſſer

trapé- rfeſr' DM encore temp: de Penſer à ton/Emi”.

Qui lors que leurs Pasteurs les ranſent 8c aduer

tiſſent , leur diroyent volontiers ce que les dia

bles diſciycnr à leſus Christ, Er-m venupaur nom

!ann/unter deuam le rcmpr? Contre ces dilayeurs

qui ne trouuent point deltemps propre pour

cstre gens cle Dieu, parle l'Apostre aux Hebr. au

z.ch. Aumnrdstzſrÿfi 'vom ayez[à Unix rfendurcïſſez.

pair/t W: æxm. Ez 'vom exhorte-r. l'on l'autre pen

dent que ce iaurdïbiry rj? nomméll dir auiourtſhuy,

6c non pas demain : 8c reiette tout retardement

en matiere du ſeruice de Dieu. Car Dieu reiette

ceux qui mat chandcnt auec lui. Et les vices s'en

racinent 8e ſortificnt par le temps _: tellement

qu'il: deuiennent en fin íncotrigiblcsfic ſe tour~

nent en habitude 8c complexion.

Mais lt Roy Ezechias ne ſe contente pas de

prier pour ceux qui cd-.rrh-nt l'Eternel , mais

adiouste ,x qu'il entend ceux qui cdrçlícrrt Dieu

de tout leur cœur. >—

Pat ceux qui cerchent Dieu de tout leur cœur,

il n'entend pas ceux quíont vn cœur parfait, 8c'

où il n'y ait aucun defaut t' Vn tel cœur ne ſe

ttouueta point entre les hommes. Mais il entend

ceux qui cerchent Dieu, 6c 'ſe conuertiſſent a

lui ſans feintiſe, 8c de franche volonté. Item

ceux qui s'adonnent au ſeruice de Dieu ſans re

striction , 8c exception. Car il s'en trouue plu- ‘

ſieurs.
I
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ſieurs qui voudroyenr volontiers faire compoſi

tion auec Dieu z 8c qui voudroyent que Dieuſc

contentast d'vn: demie obeiſſance. Vous verrez

des perſones qui donnent volontiers Faumoſnoz

15C ſont charitables enuers le povrezmais qui ſont

vvoluptueuitz ou orgueilleux, ou qui ont des hare

nes itreconciliables. Il s'en trouue qui ſontſor

,Ëneux àpríer Dieuz-Zc à eſcouter ſa parolezôc qu]

viuent ſobrementzmais bruflentdkuaricezäc ont

_leur cœur attache' à la terre. 'N'importe au dia
'ble parv combiende portes il' entre* chez nous:

pourueu qu'il en trouue vne ouuerture. _Ne lu]

importe par" combien d'endroits il nous empor

gnc z pourueu qwilîtious entraineen perdition.

Ne ſert' de 'rien à, vnſi' homme quia -d ix playeszrlen

îgucrir ncuſzsc laiſſer-pourrir 8c enfiammer la dr

Xicmczdont la mort S'en enſuiucSí par la Loy de

Moyſe il estoit defendu !le ſe vestirdhabits faits

de deux estoffes z 8c cſaccouplerà la charrue le

bœufauec Faſnez combien plus est- ce choſe me]

~ couuenable d'accoupler les vertus auec les vices,

8c nous imaginer que Dieu à cauſe de quelques

actions que nous estimons bonnes, ſupportera

les mauuaíſes i Souuent l’Eſcritu~re appelle l'a

'conuerſion 8c amendement de l'homme vne re~"

generationzôc vne autre naiſſance z 8c dit qu’vn

nouuel homme ſe forme en nous: comparant la

conuerſionà la 'conformation d'vn enfant au

Ventre de ſa mere. Dela nous recueillons que

comme la nature en la conception z travaille 'en

meſmetemps à toutesles parties du corps z~ 8c ne
'forme pas vn coſſr s imparfait g' ainſi *l'Eſprit de

Dieu formant viinoſittuiel"horumlcílz le regenere
, 4 ‘ ſi
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tout entier z 8c donne des loix à toutes ſes pen

ſeesz 8c à toutes ſes actions. Et pouuons ici ap

pliquer ce que diſoit Moyſe à Pharao. Pharao

diſoitzç/Ictezzä-ſeruezà [Eternelzmutís *voue laiſl

[me m' 'vos troupeaux. Auquel Moyſe reſpon

ñditznom emmenerom* tourzmeſne de no: troupeaux, ‘

mm n'en laijfirën: Pou' Un onglmCar en la ſortie dc

l'Egypte ſpirituelleiqui est la ſetuitude de peche'

nous ne deuons rien laiſſer en la puiſſance du

diable. la daduienue qu'àl'exemple d’Auanias

6c Sapphira nous ſoustrayons à Dieu vne partie

de cette poſſeſſion. ' ~ ' '

Pour ceux qui auec vn vray cœur 8c auec vne

volonte' franche recerchenc l'Eternel . Ezechias

demande à Dieu quepour eux il tiennela preparin

Iion-pourfkite, c'est à dire que Dieu les ſupporte,

&leur pardoungz nonobstant qu’il y cust du de
fauten leur preparation; ' ' ct

'--‘ Carce bon Roy ſçauoit 8c estoit perſuade' que

z Dieu est clement 8c miſericordieuxzquine la gar

de point à touſiours z qui ne briſe point le roſeau

caſſézôc n’esteint point le luinignon fumannQui

_n'aime point la mort du pecheur, mais veut qu'il

ſe conuertiſſe 8c qu'il viue. Qui dit par ſon Pro

lſ-i- 4;- phete Eſaïe , C’e/Z mo)- , C'est mo)- z qui ejfim m'

î" ‘ ~ forfait: pour l'amour de mo)- meſmez é* qui rhum]

point deſouuenunee dem peoloeÿ. ll est ce crean

cier dont est parlé en PEuangilcz qui quitte ega

lement à l’vn vne dette de cinquante deuieis' z 8e
~ Ãſautre vne de cinq cerſiis: Çar il neſilui est pas

plus malaiſe' de pardonner les grands pechèa que

les moiudreæpourueu que le pecheur ſe repèntez

8c le cerche de tout ſon cœur, Il a 'pardonne _à

" ~- -'~ ”'Aon~ra
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&gratifié le peuple en ſon idolatrieJl a pardon

donné à Dauid le meurtre &r Fadultcre. Et com

bien que Salomon ſe ſoit ibuille' de crimes qui à h.

peine ſe rrouueront entre les Payens : ſi estñ ce

que nous ſommes enclins à croire que Dieu lui a

pardonne',puis qu'au 7. chapitre du deuxieme l'i

ure de Samuel, Dieu promet vn fils à Dauid qui

ſera aſſis ſur ſon throſne: puis adioustefll rmnſî

graſſe ma Lyne le (braſil-nai de 'verger livreur/thé'
de:play” de: fil: d” hamrſſm: , mai; ic ru retirez-ai

paint m” grace de lui. Et y a grande apparence

quïlacfcrit le liure de ſlîccleſiaſie estantreleue'

de ſa chcutgpuis qu’il y parle comme ayant gou- p

sté toutes ſortes de plaiſirszôc ayant recognu que a z

tout est vanité: 8: que le tout de Phomtne est de

craindre Dieu &garder ſes commandemens. Ie

ſUsChrist Luc 7.declare à la femme de mauuaiſe

vie , quipleuroit ſon peche' , que ſes pechez lui t

ſont pardonnez. ~ Et S.Paul veut que les Coriu- ï-EïË-ïi

chiens pardonnent à Yincestueux , preſuppoſant

que Dieu lui auoit pardonné. Et afin que le pe

cheur ſe repcntant 8c conuertiſſant ,ne die pas, il

n'est plus temps z 8c il est trop tard de me repen

rir: le Seigneur Ieſus estant en croix a reccu en

grace vn povre brſgandeà la derniere heure de

ſa VieERant enquis par ſes dilſiciplesœombien de

fois nous deuons pardonner à ceux qui nous ont

offenſe', il reſpond, qu’il faut leur pardonner non

pas ſept Fois, mais ſept fois ſeprante fois. Com-

bien donc de fois Dieu pardonnera- il au pe

_clfieur ſerepentant , lui qui est infiniment;niſerióotîdieux que les hommes? ~ ‘ — '
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~ Breſrſiióctus auons la "promeſſe de Dieu qui ne

peut estre ſauſſgſipar laquelle il promet quîtouſi

tc heure que le pccheur ſe conuerrira , toutes ſes

Pac-Inn; iniquitez nelui ſeront pointramenteuës. 'Nous
auons le' commandement du Seigneur Ieſus,v de

dire à nostre Dieu, ,' Pardbnné nom n” lflèflfaj.

"Ce commandement contient 'vne promeffède

.iiouspardonner, Car Dieu ireënous commande

pas de demander afin de ne nous rien donneurs:

nous renuoycr vuides. Vn pere ne dit pas à/ſon

_ enfant, 'demande moydtïpâin ,afiriîdéleläiſſeſr

mourir de faim. " ' * ’ , p ——

' Le' principal est que Dieu a receu de Ieſus

Christ vn plein payement pour tous nos pechez:

î’Auquelîl‘esProphetes rendent teſmoignagmQge

J'ſais-trique [croim en 1m' rectum remrffionj de_ ſerpe

'ehlzp4r’ aàínamlcomine 'dits-Pierre au 1'01. des

'Actes PatëÎcſusChriſl: 'Dien nana pdrdonnegra

Traitement mim-m: eſſen/étzcoloſïz'. Nous auons

_accez au tliroſne de ſa grace ;par ce' lang deſſal
“liance qui prononce rmeilleÿures' vchoſes 'que le

ſangd”Abel. Sinous ſommesgrands pecheurs,

Dieu eſt plus miſerieordieux_ que nous ne ſom

mes pechcurs. Et !el-Eng de [eſa Chri/Z nam mt'

zoye de tout peche'. Lequel auec tant de douceur

appelle à ſoy ceux dont la conſcience tremblan

te estchargee de pcchezdiſannVehcæà may 'vous

20m 9m' cstcnmüaillqz 'ét' charge/zod- n 'nam-fixi
lagerai. ſſ p ~ ~ ' ‘ v '

'C'est la \fin pour laquelle' la ſaincte Cene a
este' institute. Cztrſeſus^ Christ doîſiiinanr la cou

pe à ſesdiſciplesſi, leur diſdit', Craie/i Ze/hng d”

Nos-uen” Teſiamrm , irrÿazldgipaïrrpluſizur: m

….1 "Ti

rcmíflïaſg ~
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"miſſion dei-perſon. ' Car nous ne nous preſen

tons pas à la table du Seigneur pourprorester de
nostre íustſiicc 8e innocence : Mais lui deſcou

urans nos playes , venons au medecin des ames,

6C à celui qui a racheté nos ames par ſa inort.

C’est ce festin Euangelique dont est parlé au i4.

de S.Luc,auquel ſont inuitez les manchorsvfäc les

boiteux qui ſe trainent à lui auec peine.

Si nous ſommes ainſi diſpoſez :_ Si outrez d'v

ne ſaincte douleur z nous luiconfeſſons nos pe

chez , en intention de viure mieux àſauenir, 8c

auec vne ſaincte alteration 6e ſoifde la grace de

Diemcechansleseígueur leſus en cette table,8c

aueeſiance nous appliquans les promeſſes de

Ylîuangile , Dieu vous ſera grace 8c miſericorde,

6e rcmporterez de la communion dela table du

Seigneur, vne ioye ſpiriruellemne paix interieu

rewne obligation estroire à conſacrer le reste de

- vostre vie à ſon ſeruice. Alors aurez- vous vne

vrayc 8c ferme perſuaſion que Ieſus Christ est

mort pour vous,quand il viura en vous. Il vous

deliurera de toute mauuaiſe œuure , 8c vous re

cueillira en ſon royaume celestmAuquel ſans Sa- ,
cremensnfle ccs voiles ostcſiznious iouïrons de ſes

biens, 8c ſerons raſſaſiez de ſa preſence. A lui

auec le Pere 6c le Sainct Eſprit, ſoir louange 8c

gloire és ſiecles des ſieclcs. * "


